
Compter Sur Soi-Même
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Le système islamique universel s'articule autour de la croyance que l'homme ne doit adorer

qu'Allah, L'Unique, et ne doit courber la tête devant personne d'autre que
Lui, Le Seigneur de l'univers.

Allah est Le Créateur de tout, et Il fournit sa subsistance à chacun. Parmi les serviteurs,
personne n'est supérieur à autrui, si ce n'est par sa piété et sa proximité d'Allah. Chacun de

nous doit compter sur soi-même et faire le meilleur usage du Don Divin qu'est la liberté, utiliser
toutes les ressources à sa disposition et parcourir sans crainte la voie tracée de sa vie.

On ne doit pas attendre de l'aide d'autrui, ni placer ses espoirs dans les autres, ni ciseler
chaque jour une nouvelle idole. Un serviteur ne doit pas penser que le morceau de pain qu'il
mange est le sien, et non pas un don de son maître. Le travailleur doit penser lui aussi qu'il
gagne sa vie à force de travail, et non pas par la faveur de son patron. Chaque individu qui

travaille doit avoir la foi que tout ce qu'il gagne n'est nullement un cadeau du gouvernement ou
de la société auxquels il appartient, mais le fruit de son travail. En bref, un homme libre ne doit
jamais placer ses espoirs en personne, en dehors d'Allah, ni baisser la tête devant quiconque,
excepté devant Allah ; autrement, il risquerait de s'avilir inconsciemment et d'être dominé par

une tendance servile polythéiste, laquelle est si courante chez les idolâtres.

Compter sur soi-même signifie que l'on doit dépendre de ses propres capacités personnelles
et ne pas tabler sur l'aide des autres. Mais cela ne doit pas conduire à rompre les relations

avec Allah et à se mettre à croire qu'on est le seul maître de son destin pour la réalisation de
.ses buts, de ses ambitions et de ses désirs

Une Vie Parasitaire

Passer sa vie dans la dépendance des autres, c'est vraiment renoncer à sa liberté et à sa fierté.
Une telle vie conduit à tous les maux sociaux qui dérivent de la bassesse et de l'avilité. Celui



qui dépend des autres et qui tend la main çà et là agit en fait comme s'il avait vendu sa
conscience et sa dignité. Il devient un laquais et fait tout ce qu'on lui demande, bon ou

mauvais, juste ou injuste. Il encaisse toutes les insultes et devient servile vis-à-vis des autres.
Il accepte tout, que ce soit acceptable ou inacceptable, et finirait par considérer les Principes et
les Enseignements islamiques comme inutiles. Mendier quelque chose sans nécessité absolue
est interdit en Islam. L'aide pécuniaire fournie aux pauvres, qui est l'un des principes essentiels

des Enseignements islamiques, concerne uniquement des gens vraiment démunis et dont les
revenus sont au-dessous du seuil des dépenses nécessaires pour satisfaire aux besoins

essentiels de la vie, ou bien des gens incapables de travailler pour gagner leur vie.
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